
N°10 Saint Pétersbourg le 13 mai 1774 de Durand à Versailles  
« (…)Plus le temps où le Roi de Suède doit arriver s’approche, plus elle s’efforce de prévenir contre 
lui le grand Duc. Elle s’adresse particulièrement à la grande Duchesse à laquelle elle ne cesse de faire 
sentir combien seraient dangereuses les intimités de son mari avec un homme sans mœurs, sans 
principe, sans religion.. Elle ne perd en même temps aucune occasion de nous peindre à cette jeune 
princesse et à son fils avec les plus noires couleurs : c’est chez nous que le Roi de Suède a achevé de 
se perdre. Elle vient en dernier lieu de leur citer M.d’Adhémar comme un exemple de fausseté de la 
nation et comme un espion qui avait peu reconnu l’accueil qui lui avait été fait. Les préventions qu’on 
voudrait donner au grand Duc et à la grande Duchesse sont heureusement combattues par l’ascendant 
que prend sur l’un et l’autre la personne qui est liée à M.Denon, lequel transmet ce que nous avons à 
opposer à des insinuations si peu méritées et si contraires au bien des 3 couronnes. Je continue à me 
servir de cette ressource heureuse pour empêcher qu’une haine injuste et démesurée et qui pourrait être 
fatale à l’Europe ne devienne héréditaire. » 


